a vraye adoration.
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La Samaritaine ayant trowné lefus pres dupuits de acob, fut conuertie par lny,
€5 affeureé de la vraye adoration.
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N7 NE femme de la ville de Sichar en Samarie, allant puifer de 'eau au
/2% puitsde [acob, trouualefus laffé du chemin, affis fur la fontaine, atten-
SV dant {es Difciples qui eftoient allez achepterdes viures ; lequel deman-
PR dant a boireala Samaritaine, futrepris, & interrogé par elle, qui luy dit, £
Comment toy quiés luif me demandes-tu a boire; attendu que ie {uis Samaritaine,
& que les Tuifs n’ont point de communication aucc les Samaritains ? Iefus répon- ¥5h
dant luy dic, Situ fcauoisle don de Dieu, & qui elt celuy qui te dit, Donne-moy g2}
a boire, tu me demanderois a boire de 'cau viue, car celuy qui en boit n’a iamais §8
foif, & fera fait en luy vne fontaine d’cau rejalliffante enla vie cternelle. Seigneur §8)
2 dit-elle. Donnez-moydecctte cau,afin que ie n’aye iamais {oif : Iefus luy dic, Ap- SO
£33 pelle ton mary : clle luy répond, Ie n'ay point de mary, Tu as bten dit, tu as
eu cing maris , & celuy que tu as n’eft point ton mary. Adonc la femme luy dit
| Seigneur, ic voy que tu es Prophete ; nos Peres ont adoré en cetre montagne, 2
& vous dites qu'il faut adorer en Ierufalem , & que laeft le lieu ou il fautadorer.
Enfin Iefus luy dit. Que les vrais adorateurs adoreront le Pere enefprit & verité. §xhy
Lors certe femme laiffant {a cruche courut en la Ville; & dit aux hommes, Ve- £

nez, voyez vn homme qui m’a dit tout cc que iay faic, n'eft-il point le Chrift 2 §

| @ E;?@ §. lean Chap. 4.
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